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d u(in buffet oÙ il parait pùiser on toute
Jlberté.

Jeregarde un moment autour de moi
n'aperevant persor.ne et ne sachant do,
quel eôtd lue diriger je ma uléid à
uI'dressor aux enfaîits qui îe in'écoutent

âi -Mademoiselle, M., B***** s'il vous
plait.

.Au ieu deie répondre, n court apiès

(e peiJarçn:
-Ahi, Coco, donne-smio d i freinage:

3 en veux.
-Tiins, cet'te gournmande; nas-tu pas

de la riiêlase.
-C'est égal, je veux duIt fr'omssge, oui je

dirai à maminiâi que tu as plis .dii p t6
qu'on gardait )olir. diner.

-Je m'en mnoque bien.
J'écoutaia le diaflogue îles enfants, lors-

que une dame psarait:eiifini, A demi habil.
hde, en bonnet de nuit, en camisole. Elle
jette un cri en nm'apîercevait:

-Ah 1: mon Dieu, c'est. quelqeu'in, et
ces enfants n'avertissent plis ! Pardon,
monsieur, je croyais que c'était le porteur
d'eau Jule, Julie, conun je suis aite;

ujýlic ma robe.
* :M dnib; c'ýet à M ***** 'Muie j

d siro parler.
'-.Oi, monsieur, v'ous allez la voir; Ju-

lie, na is où est done la bonnes
"-MaanaIî elle nest pasencore reveýiue

du'iarceé.
L-Ahi Deu .... deux hiuirer spour

m'ac leter un poulet..; 'cst ei n liose
affreuse'; et 'je p'ai 1sersouue pousi' nm'ha.
biller.. C'est 'égal, mnIuieuir, donnez-
vous la peine d'entrer par ici.vois
allez trouver M. 3*****•

je passe lans tilne pièce, enjamblt n
par-desssus les tabourets et des pllumeasx,
car I'appartement n'est pas encore fait';
e trouve enfin M. Bo*****n obe de

chambre, au milieu d'un ts de alipiers,
iivres,' de crtos, qui s'amuse à repas-

ser ses rasois * '

-Est-ee vous'mon cher' mian me' dit-
Sen venant mi, là rasoir à la imain

Mais c'est charmant 'de'venir ious' sur-
prendre ainsi."Vous déjeûneiez avec nous.

Coumeqt, vous n'avez pas encore dé-
jeûné u idi .

-Oli ! nous n'avons pas d'heure, nons
uttes ; et puis, on a des jours' où on sd

Re tiard.

aJ'ai dfjeiné, et'je voulais siulemîènt
vous demander. un renseignement.

-Je suis à vous, permettez que jo me
rase.

' aite; je vous e pric.
MadameB3***** 'voilàl deux lienrôs

quelej demaide de l'eau chaude pouir ma
barbe.

-Eh, monsieur ? Julie-a d en netre
au tu. Adèle, allez voir s'il y a de l'eau
chaude pour votre papa.

À, h o i M ann, il y eh avait Maie
min frèrd a renversé ha cafetière avec
suin polichinelle_

-Allons, c'est égal, je no ferai ma
barbe que deimain. MA1a féinine, fait sor-
vir le déjiier.

-Al ! vou êtes bien pressé aujour-
d'liii ! Il n'y a encore rien de prêt: Ju-
lie n'est þass revenue du mai.ché.

.- Si vous voulîz toujours eni donner
la note que je vous denmlîade, (lis-je I M.

C 'est su sujet de cette maison à
vendre dont vous m'avez parlé.

Ah! oni onui, j'ai votre affaire Atz
ttendez, le papier doit être là.

. B***** cherche, furéte dans diirs
carlns, et ne trouve rien.

-Ia f lme, n'as-tu pas vu un papler
lié en qiiatre je crois l'avoir laissé hier

surr cheminée.
-Un papier; attendez donc ; oui, jp

iii'eii suis servi pour allumer mon feu
est-cc que c'était précieux

madame! Que diable
on brûlé o ta ! :; >."

.L-C"est votre faute, monsieur, il fallait
me. róobir.

-Allons à dis'j à I. 'B**** puisque
votre renkeignement est biûlé je ne vitz
pas vote% dérangerdavatage

-Restez done à déjoûner; on va faire
bouillir le lait, je vais moudre du café,' ce
sera bientôt fhit.

-lBien obligé, ce sera pour une autre
fois.

-Quad nous voudrez nous dinons
thujours à cinq heures précises car j'in1a
qu'on soit ponsctuel, moi; vous savez le
chenlti, venez, nous causerons'affaires
j'en: ai de superbes en train.

A prèisjavoir che~rchîé isn chemi tra-
ros le i e is les oujoux et les balais

je souhaitai le bonjour à . B*****


